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STATISTIQUE. — Mémoire sur l'accroissement de la longévité de la population 
française de 17970 à 1845 ; par M. Cnances Dupin. 


« Chaque année, par l'addition des naissances et par la soustraction des 
déces, il s'opère un changement fort peu considérable, mais qui, répété 
pendant un certain laps de temps, produit des résultats d'une extrême im- 
portance. 

» Je me propose d'embrasser une période totale de 76 années, depuis 17970 
jusqu’à 1845 inclusivement. | 

» Pour la partie la plus ancienne, nous possédons, année par année, 
de’ r770 jusqu'à 1784 inclusivement, le total des naissances, des décès 
et des mariages, publiés dans les Ænciens Mémoires de l’Académie des 
Sciences. 

» Pour la partie la plus moderne, nous possédons, à partir de l'an 1x 
(1800) jusqu’à 1845, le chiffre annuel des naissances, des décès et des ma- 
riages. 
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» Les données de la partie la plus ancienne ont été publiées à l'occasion 
d'un travail fait en commun par Laplace, Condorcet et Dionis-du-Séjour afin 
d'obtenir une valeur approchée de la population totale de la France. 

» En s'appuyant sur des observations faites pendant plusieurs années dans 
les diverses parties du royaume , ils ont adopté le nombre 26 comme expri- 
mant lé rapport de lä'population totale aux naissances annuelles: 

» J'ai pris ce même rapport pour l'appliquer aux cinq années du milieu 
de la période rapportée dans les Mémoires de l’ Académie des Sciences. 

» Les naissances moyennes poür l'année intermédiaire entre 1775 et 1779, 
c'est-à-dire pour 1777, sont égales à 92242; ce nombre, multiplié par 26, 
donne une population totale de 24 758 300 habitants. 

» Il n'est pas possible d'accepter le chiffre 26, rapport de la population 
totale aux naissances annuelles, comme exprimant, en 1772, la longueur 
moyenne de la vie. 

» Cette expression ne serait vraie qu'en supposant le total des décès égal 
au total des naissances, tandis qu'il est inférieur de 148 139 pour la même 
époque. | 

» Dans les années calamiteuses, où lé nombre des décès augmente le plus, 
on voit ordinairement diminuer le nombre des naissances, et, par consé- 
quent, augmenter le chiffre de la population divisée par les naissances 
annuelles; tandis que, dans les années prospères où le nombre des décès 
diminue, le nombre des naissances s'accroît et fait, par conséquent, dimi- 
nuer le chiffre de la population totale divisée par ce nombre de naissances 


annuelles. 
» La population, divisée par les naissances annuelles, donne donc un 


rapport qui, dans les cas les plus remarquables, loin d'augmenter ou de dé- 


croître avec la longueur de la vie, augmente ou décroît en même temps 
que la mortalité annuelle. | 

» On obtient des résultats beaucoup plus approchés de la vérité en divi- 
sant la population, 1° par les naissances; 2° par les décès, et en prenant la 


demi-somme des deux quotients pour représenter la longévité. 

» Afin de faire disparaître une foule d'anomalies accidentelles, nons opé- 
rons par périodes quinquennales, en prenant pour chaque période le nombre 
moyen annuel des naissances et des décès. Nous traitons d'après cette base 
les trois périodes quinquennales comprises de 1770 à 1784. 
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» La population, calculée pour 1777, est de............. 24 758 300 
» La population de 1777, moins la différence des naissances 
aux décès des cinq années, précédentes, donne pour 1772..... 24177622 
» La population de 1777, plus la différence des naissances 
aux décès des cinq années suivantes, donne pour 1782....... 25 130902 
» Avec ces trois valeurs et la moyenne annuelle, 1° des naissances; 2° des 
décès pendant les cinqgans dont le milieu se trouve en 1792, 1777.€t1782 ; 
nous én concluons les valeurs suivantes, au moyen d'opérations telles que 
celle que nous rapportons en note (1): 


Population divisée : En 1772. En 1995. En 1982. 
1°. Par les naissances — 25,81815 5 00 25 :01346 
2°. Par les décès. ... — 31,23692 30,86673 2741743 
Somme. «0 57 ,05507 . 56,86673 53,33080 
‘Demi-somme....... 28,027535 28433365 + 26,66544 + 


» Nous ne pouvons malheureusement pas présenter. l’état des naissances 
et des décès entre les années 1784 et 1800. C’est une lacune de quinze années 
infiniment regrettable. 


Période du dix-nceuvième siècle. 


» Nous avons pris pour base de la population celle qu'a fournie le dernier 


et le meilleur recensement, celui de 1846, quidonne.......... 354or761 
» De 1803 à 1845, l'accroissement de la population est de... 6671752 
» Population déduite pour.1803............ ne SV REU 28730009 
(x) Pop. 24177622|+ log = 7,3834136 
Naiss. 936456 |— log — 5,9714784 
P FE P 15 ans 
< log. 1, 4110292 2: N°: — 2681819 


De. Pop. 24738300|+ log  7,3834136 
1772 / Décès. 792037|— log  5,8987454 
à D % 


EULLE P log 1,4946682 ... D = 31,236092 
P P 
Die 57 ,0550o7 
1: /.P P 
\ E GE ÿ) 28,5275435 


79: 
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». Cette évaluation, pour 1803, est inférieure de 377418 au chiffre donné 
par le recensement officiel de 1806, tandis qu'elle devrait être inférieure de 
625000; c'est donc une différence de 247 584, qui s'explique aisément par : 
les erreurs difficilement évitables dans les recensements, surtout à des 

époques déjà reculées. 

» Nous allons maintenant donner les résultats de nos Ealiatoge numé= 
riques pour les neuf périodes quinquennales comprises de 1801 à 1845. À 


Éléments de la population francaise présentée par périodes quinquennales. 


POPULATION 
au milieu 


de Ja période. 


24.177.602 
24.758.300 
25.1380.ao1 


28.730.009 
29.132.069 
29.933.332 
30.806.417 
31.767.233 
32.731.643 
33.376.514 
34.054.799 
34.801 .959 


NAISSANCES 
des S annces. 


4.609 .368 
4.761.212 


4.849.004 


4.568.336 : 


4.619.326 
4.653.652 
4.973.765 
4.858.313 
4.882.285 
4.875.201 
4.794.703 
4.902.289 


DÉCÈS 


des 5 années. 


3.960.170 
4.020.517 


- 4.583.017 


4162.17 


3.837.711 
3.946.661 


3.782.590 


3.829.720 
4.077.211 
4.283.383 
4.093.686 
3.083.676 


NAISSANCES 


moyennes 
anouelles, 


986.456 - 


952 :242 
96g.8o1 


913.667 


023.865 


930.730 


954.753 


_ 971.662 


976.457 
975-040 
958.940 
980.458 


moyens 


annuels. 


192.037 
804. 103 
916.603 


832.443 
767.542 
789.332 
154.518 
756.986 


_ 815.442 
856.676 
818.737 | 


796.715 
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Rapport de la population P avec les naissances N et les décès D, pour déterminer la valeur 
approximative de la longévité. 


: ROPULAION 0 ; PP 
gites ‘-MATSSANCES : : Fes à ( +5) 
| 1772 25,81.815 31,23.692 28,52.544 
1977 26 ,00.000 30,86.673 28,43.336 
| 1782 25 ,91.346 27,41.7943 26,66.5/44 
| = Ex 
1803 . 31,44.47x 34 ,51.287 32 ,97.879 
| 1808 dT,09,271 37,95 .620 34 ,74.456 
1813 32,16.007 38,31.163 35 ,23.585 
| 1818 32,26.636 40 ,82.0966 36,54.8o7 
| - 1823 32,69.370 4r,47.234 37,08. 302 
| 1828 33,52.078 40.13.0976 36,83 .022 
1833 34,23.206 38,96 279 36,59.788 
1838 35,51.297 41,59.424 38,55.360 
| 1843 35,49 561 43,68. 180 39,58.870 


» Après avoir établi ces données, j'ai cherché quelle est la courbe du 
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troisième ordre, ayant les années pour abscisses et les longévités = (+ 5) | 
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» Expliquons la formation du tableau précédent. 
»  Connaissant les différences d’allongement de la longévité depuis 1803 


jusqu'à 1843 (ligne 3), nous pouvons très-aisément déterminer les constantes 
de la courbe du troisième ordre 


7=(m+nx)(1-f) 


» Dans cette équation, l'origine est à 1823, année du milieu entre 1803 
et 1843. De plus, c = 4, et l'unité des x = 5 ans. 

» Il faut que la superficie totale représentée par f ydx soit égale à la 
somme des ordonnées, prises depuis x = — c jusquà x = +c; ce qui 
donne 2 c ?m=— $ m. 


Somme des ordonnées. Positives: 0,93.053 Négatives : _ — 0,27.9177 
0,60.458 — 1,33.834 
1 ,09. 060 — 0,20.886 
MEME ER 1 ,82.697 
3,43.388 
— 1,82.697 
Somme définitive. . . 1,60.691 —Lm; m—o%,30129- —110iur,038. 


» Pour calculer n, il faut retrancher la somme des: ordonnées à gauche 
du. milieu 1823, de la somme des ordonnées à droite. 


Ordonnéesdedroite : — 0,27.977 Ordonnées de gauche: + 0,93.953 
— 1,33.834 + 0,60,458 
— 0,20.886 + 1,09.050 
— 1,82,697 + 2,63.461 
5 2,63.461 


— 4,46.158—+nc"—8n, d'où x ——0o%,55769 £. 


Connaissant "#2 et 7, on calculera sur-le-champ les deux parties du second 
membre de l'équation 


4 x? x? 
J=m(i-f)+ne (1-5) 


CRADANIAC = 0-1, Mer, x — 9 et L—/ 

5 MG première partie donnera les ordonnées de la parabole auxiliaire, et 
la seconde les ordonnées des lunules du troisième ordre au-dessus et au- 
dessous de la parabole auxiliaire (lignes 6 et 7 du tableau ci-dessus) : 
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| 7. Lunule du 3€ ordre. 


6. Parabole auxiliaire. | 


1825 7 —0 m (1% )= = 0,30.120.5 (9) 
1818 et 1828 CEE À me PRESSE 28.246 Hn.1(1— ROSES 52.283 
- 16 16 Er es + 116 ‘ 
4 
1813 et 1833 T2 m(i-{) 72 
1 
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1803 et 1843 Te E4 m (1 %)=mxo = 0 En. 


Allongement moyen de la vie depuis deux tiers de siècle. 


Nous trouvons pour la longueur de la vie, en 1843............. es: 20 00070 
en 1803....... RE LANGE 32,97879 
Allongement moyen en 40 années.......... 6,60991 

Allongement moyen annuel..........:.... 0,1652472 


Ou 6Goiurs, 35387. 


» En supposant que le même allongement moyen de la vie se soit con- 
tioué en remontant dans le xvin° siècle, nous trouvons que, dans le cours 
de 1776, la longueur de la vie qui résulterait de cette constante serait pré- 
cisément égale à la valeur déduite de nos évaluations pour cette époque. 

» Îl y a donc ainsi 67 années, de 1776 à 1843, pendant lesquelles s'est 
maintenu l'allongement moyen annuel de 6oi°"%,3538%. 

» Cette constante pour une période égale à deux tiers de siècle semble 
indiquer un temps considérable avant que l'accroissement moyen de la vie, 
dans l'avenir, disparaisse ou subisse des diminutions très-notables. 


Variations annuelles de l'allongement de la vie. 
» Voici l'équation numérique des longévités depuis l’année 1803 jusqu'à 
1843, x représentant les années à partir de 1803, et Y les longévités: 
= « " 2 
Y — 32°%,97879 — 601%%,35387 x = (0%,3013—0,111558 x) (: — fe) ) 
ou 


ZT 


Y— 32%%,97879 — 60i°%%,35387 x — {1 roi°%%,057— oi, 5456 x) (: — a) 


oc 


». En différentiant une première fois cette équation, nous aurons 


dY jours 25 jours 3 ; 56 
(6 À = + 6oiu,35387— foi 57456 — 2 + EE +3, LS ge, 


ou 


(4) = = Golours 35385 — Joicus 7456 — oivur, 550 135 x + oiur, 305592 . x? ; 
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et si nous différentions une seconde fois, nous aurons 


40 ,7456 


400 


| | d'Y 110,027 


M MA Lo 2 C0 À 


, | « . , dY : . 
» À l'époque où l'allongement de la vie, représentée par D? devient le 


: ' d?Y : : LS 
moindre possible, on a 7 — ©, ce qui donne immédiatement 


(i) 2 110.027 rs 
TT 3x 40,746 — 900II. 


» Par conséquent, entre 1803 à 1843, c'est à 1823 + 0*°,90011 que l'al- 
longement annuel de la vie se trouve le plus petit possible. 
» Nous chercherons maintenant les époques où l’allongemerit de la vie se 
trouve précisément égal à l'allongement moyen entre les années extrêmes 
1803 et 1843, c'est-à-dire épal à Goi°%%,35387. Cette condition réduit 
l'équation (#) à L 


Mers Le 210,027 4oïours, 7456 , 
[é] o — — foionts, 7456 ART x +3%x po Te 
d'où | : 
son armaq ee HOb: 

7 23 40,746 — ie 

mais 
. HETIO 027 AIN: 
(i) sean 0 >90011. 
Donc 
RENNES EE RES Crau 
x —0,90011 + ÿ133,1+ (0,9011) ; 

et enfin 


x —=0,90011 + 11,822. 
Les deux époques données par cette équation seront 


1823 + o,90011 — 11,5822 = 1812°%,41701, 
1823 + o,90011 + 11,822 = 18352%,48231. 


» Avant l'année 1813, l'allongement de la vie croît plus vite que l’allon- 
sement moyen de 1803 à 1843. 

» De 1813 à 1836, l'allongement de la vie croît moins vite que l'allonge- 
ment moyen. 
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» Enfin, à partir de 1836 jusqu'à à 1843, l'allongement de la vie reprend 


une Étohe ascendante supérieure à l'accroissement moyen. 
» Nous avons calculé, d’après l'équation (#), l'accroissement ne de 
cinq en cinq ans, et j'ai formé le tableau suivant : 


Allongement annuel dela vie de 1803 À 1843. 


DIMINUTION AUGMENTATION DIFFÉRENCES 
d’allorgement. d’aHongement. troisièmes. 


ANNÉES. ALLONGEMENT. 


182,88 As 

96; 621: 

55, 67 

19,01 RARE NOR OT CO MEN F EE PE ES 

24,50 s eg 70210530 
44,67 _ A PT200 
90 TI 


130 ,84 


» Dans le numéro suivant nous expliquerons les conséquences très-im- 
nee de ces inépalités d'allongémient de la vie et les recherches aux- 
quelles elles doivent donner naissance. » 


ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE COMPARÉES. — Æppendice aux Fragments sur Les 
organes génito-urinaires des Reptiles , lus dans les séances de l’Académie 
des Sciences des 30° juillet, 23 septembre et 11 novembre 1044 par 
M. Duveroy. 


Cet Appendice se compose de trois parties: 

» Dans la première, l'auteur fait connaître l'analyse d’une pierre vésicale 
découverte par feu Lesueur dans la vessie urinaire de la Tortue polyphême, 
qui vit en Floride et se nourrit exclusivement de substances végétales. 

Cette analyse avait beaucoup d'intérêt, en ce qu’elle devait mettre à 
même de comparer la composition de cette concrétion avec celle des 
Trionix, que M. Duvernoy a fait connaître, d’après M. Lassaigne, dans son 
premier fragment. On sait que ces Tortues d'eau douce sont très-carnas- 
sières. | 

» C’est encore le même chimiste qui a fait aie de la pierre vésicale 
de la Tortue polyphéme. En voici le résultat sommaire 
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Sur 100 parties, ce calcul renfermait : 


(FA LT ACHIE UrIqUé se dre DEN ne RE 2.72 > À 
2, ma Ars Rie ARE A RES EE Ra ot een 13,0 
3°, Chaux. Ra red LE RE RER RE in PES O0 
A Bacs urinaires solubles dans l’eau et sels alcalins. . : 13,6 


» La deuxième partie de cet Appendice comprend de nouvelles observa- 
tions sur la forme et sur la vitalité des spermatozoïdes des Salamandres et 
des 7ritons. | 

» Enfin, dans la sroisièeme, l'auteur présente les dernières recherches qu'il 
a faites sur la structure de l’épididyme dans cette même famille des Sala- 
mandres, sur ses rapports avec les reins et sur les uretères de ces ani- 
maux. 

» Nous ne faisons qu'indiquer ces divers sujets, ce nouveau travail de 
M. Davernoy devant être imprimé immédiatement, ir extenso, dans le 


tome XI des Savants étrangers, à la suite des Fragments dont il.est un sup- 
plément: » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIQUE. — Recherches sur la chaleur dégagée pendant les combinaisons 
Chimiques (quatorzième partie); par MM. P.-A. Favre et J.-T. Sicsermann. 
[Extrait par les auteurs. ] 


(Commission précédemment nommée.) 
Composés salins ( troisième Mémoire). 

Dans les types salins, l'observation du remplacement des métaux les 
uns par les autres avait offert, à l'intelligence des chimistes, un champ 
ignoré jusqu'alors, mais fertile en déductions heureuses par leur portée 
PRO et pratique. 

» Plaçant sur ce terrain une portion de nos recherches, nous avons eu le 
ae but d'étudier la quantité de mouvement qui de le type sans en 
altérer la forme et d’établir le chiffre de combustion de divers métaux dont 
la majeure partie ne peut être brûlée directement, ou ne peut donner en 
brûlant le premier degré d'oxydation. 

» Nous avons suivi deux voies dans ce genre d'investigation ; en rem- 
st le métal engagé dans le type: 1° par un métal libre; 2° par un 
métal engagé dans son premier degré d'oxydation et qui déplace l'oxyde 
correspondänt. 

80.. 
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» Nous ne donnons aujourd'hui que les résultats obtenus par l’action des 
métaux libres réagissant sur les métaux engagés dans les types, et nous 


n'avons pris dans la seconde partie que ce quil était nécessaire de, prendre, 


pour calculer la combustion des métaux. 
» Dans une éprouvette, munie d'un serpentin, portant un tube de sûreté 


pour introduire l'acide, et pouvant être introduite dans le moufle de notre 
thermomètre, nous attaquions le zinc pesé : l'hydrogène , gaz aussi conduc- 


teur qu'un métal, ce qui le rattache encore à cette série des corps simples, 
fait que, du reste, nous avons reconnu dans des expériences que nous don- 
nerons plus tard, n'avait pas de peine à sortir dans des conditions conve- 
nables à travers le serpentin qui baigne dans le mercure. 

» Cette éprouvette, qui nous permet d'étudier le phénomène des dépla- 
cements du métal hydrogène par le métal zinc, nous permettra d’étudier 
la combustion du potassium et du sodium; LE nous a permis d'étudier 
la décomposition de divers carbonates et bicarbonates et d'établir le chiffre 
maximum de la chaleur latente de l'acide carbonique. ge 

» Pour étudier le phénomène quand le métal n’est pas gazeux, nous em- 
ployons l'éprouvette ordinaire, le métal qui devait réagir présentant une 
surface très-étendue afin que l'expérience ait une durée de trois ou quatre 
minutes au plus. 


Expériences. 
Séries. 1 gramme dans la réaction qui donne Calories. 
SO ‘H SO‘ a 
NE Vi: EGP EN {+ 20 tee dd L- 520 
Az O° Ag Az Dé : 
2 sise EM }.. De 5. 1187 
SO‘ Cu Er Fe 
3 ZD ANS. An Le. : Lee |. 693 
C‘H:0‘Pb C‘H°0‘Zn 
4 FANS AR Ne A si À + Pb 466 
6 6 
1. aa ed . Le HSE ca |. 5or 
+ Cu { 
SO' Cu SO‘ Fe 
Fe A He bu joe les ‘éès 


» Les expériences de la série n° 2 ne sont point directes, elles sont la 
* somme d'expériences qui se succédaient, l'argent étant remplacé par le 
cuivre, puis celui-ci par le zinc. En opérant directement, l'erreur serait 
énorme, car la réaction, n’est pas simple ; nous dirons seulement pour l'instant 
qu'il y a d’abord remplacement, puis réaction nouvelle sur l’azotate de zinc: 


ch 
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Jes phénomènes calorifiques pouvaient seuls par leur marche scinder ces 

- ‘deux réactions. Nous donnerons prochainement les détails avec nos re- 

cherches sur les sels ammoniacaux ; ils s’y rattachent ue manière plus 

Ron 

» Les résultats que nous venons d'exposer ne suffisaient pas pour calculer 

le chiffre du métal passant de M à MO; il était nécessaire de tenir compte 

de la chaleur dégagée par le métal remplacé lorsqu'il s'oxyde et lorsque 

son oxyde s ‘hydratant, quand cela a lieu, se combine avec l'acide anhydre, 

quantité à ajouter; . tenir compte aussi de la chaleur que dégage le métal 

- remplaçant lorsqu’à l'état d'oxyde il se combine, hydraté ou non, avec l’ acide 
anhydre, quantité à soustraire. 
1 gramme d’oxyde 


hydraté ou non hydraté Se combinant à cet état 
quand on le précipite. avec un acide étendu. Calories. 


HO............ quel que soit l’acide.... o 
sulfurique. 5... ,3)-2#1 
azotique ........... * 206 


ADS) chlorhydrique........ 204 
ee ÉIT OCNERRERE NPA Le 
LEE PP ATA 14 BUIRITIQUE. ns. 024 « OT 


sulfurique, .......... 1685 
azotique.: .... ss... 148 
PROS re, 1 ACÉHIQUE: à sms /es evime ve OL 
AeO ire ses EATOUQUE, AN 2 pod ne D 
x ZnO anhydre.., chlorhydriqueconcentré. 245 


Gu0.....…....À 


Combustion de six métaux passant à l’état de protoxyde.. ! 
P P 14 


1 gramme. Calories. 
Hydrogène. . #37. 0.4, 34462 
) AL SOUPER ES ANA ES Benin os 1e T80 
Zipes ts Jet ones st 11277 
Cuivres here d 655 
PlOMD: Le um are ns 255 
Argent...... Rene : 49 


On remarquera que le chiffre que nous avions obtenu pour la com- 
bustion de l'argent, en ayant recours à sa décomposition au moyen du 
charbon, se‘rapproche beaucoup de celui que nous avons obtenu dans cette 
nouvelle série d'expériences; la faible différence (car elle doit être prise 
d'une manière absolue et non relative au faible chiffre de l'argent) montre 
encore la certitude que l’on peut accorder au chiffre du carbone. 
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Chaleur dégagée par ces métaux dans leur poids équivalent, l'hydrogène étant x. 


1 gramme. Calories. 
Hydrogène. ..5 3. MR 34462 
FAT PEU e sense. 11503 
Ferre diie ailes Pie TBE 
Planibss fit bre ms sr 26520 
Cuivre. she 2.4 5 à moi ste (221200 
APRES Ses ur ner vaine 5292 
CHIMIE APPLIQUÉE. — JVouvelles recherches sur la fibre du Phormium 


comparée à celle des autres plantes textiles ; par M. Vicewr. (Extrait. 


(Renvoi à l'examen de à Commission qui a fait le Rapport sur la première 
partie de ces recherches.) 


J'avais considéré , jusqu'à ce jour, comme le seul réactif qui pût déceler 
la présence du Phormium tenax, Vacide nitrique à 36 degrés (contenant 
du gaz nitreux), cet acide produisant, à la température ordinaire, la colo- 
ration rouge des fibres de cette asphodélée, tandis que les fils de chanvre 
bien épurés, privés de chènevotte, ne se colorent point par l'acide azo- 
tique (1). Aujourd’hui je propose un second procédé, d’une application aussi 
facile, et qui pourra confirmer, lors de l'essai des toiles, les résultats 
obtenus par la seule action de l'acide azotique. Ce procédé consiste à 
humecter le tissu ou la filasse d'une solution de chlore dans l'eau; après deux 
ou trois secondes de contact, on décante cette solution, et on la remplace 
par quelques gouttes d'ammoniaque : aussitôt les fils de phormium se co- 
lorent en rouge violacé. Il faut éviter d'intervertir l'ordre des réactifs; car, 
si l'on commence par verser l'ammoniaque sur les fibres, puis la solution de 
chlore, on ne détermine aucun phénomène de coloration. 

Si l’on traite par l'acide nitrique (quelques gouttes) le phormium coloré 
en rouge violacé par la solution de chlore et l’ammoniaque, ces filaments 
perdent leur couleur; cependant, après avoir lavé et desséché cette ma- 
tière végétale, on peut encore déceler les caractères développés par l'acide 
nitrique concentré sur les fibres du phormium, c’est-à-dire la coloration 
rouge. Les fils de chanvre soumis à l’action combinée de ces réactifs, chlore 
LR RE QE ANS entr ee ET RE 2e Rte RSS EE 

(1) Jai reconnu, dans ces derniers temps , que les filasses de chanvre dont le rouissage 
a été opéré dans une eau stagnante prennent une légère nuance rose. L’acide nitrique ne fait 
éprouver aux fils de lin aucune altération lorsque la matière ligneuse a été convenablement 


isolée; mais si l’on fait intervenir l’action de la chaleur, ces fils se colorent en rose, et la 
teinte s’affaiblit aussitôt. 


2 
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et ammoniaque, prennent une teinte légèrement rosée qui devient un peu 
plus vive dans les filasses provenant des chanvres déposés dans une eau stag- 
nante : toutefois ces effets ne sont point comparables à la richesse de cou- 
leur qui caractérise le phormium. Quant au lin, il conserve sa couleur 
primitive, les réactifs ne produisant aucun effet sensible. 

» Parmi les végétaux exotiques, monocotylés et dicotylés, distribués dans 
de nombreuses familles naturelles, telles que les Broméliacées, Malyacées, 
Urticées, Thymélées, Légumineuses, Musacées, Liliacées et Asclépiadées, 
nous connaissons , comme fournissant des filaments textiles, les plantes sui- 


‘vantes : {gave fœtida (Martinique); gave americana ; Hibiscus cannabinus 


(Sénégal); Boehmeria (iles Sandwich}; Oua-ouké (iles Sandwich); Lagetto 
(Saint-Domingue); Crotalaria juncea (Inde) ; 4baca (Manille); Corchorus 
capsularis (Inde); Asclepias gigantea (Inde). J'ai examiné leur tissu fibreux. 

». J'ai constaté que l'acide nitrique qui colore en rouge ou en rose les Agave, 
Bromelia, Hibiscus, Lagetto, Crotalaria, Abaca et Corchorus, ne déve- 
loppe dans le Oua-ouké qu’une teinte à peine rosée, et reste sans action sur 
l'Asclepias gigantea. 

» Par l'action successive et très-peu prolongée du chlore en.solution et 
de l’ammoniaque liquide, les filaments des Agave, Bromelia, Hibiscus can- 
nabinus, Lagetto, Crotalaria, Abaca et Corchorus prennent diverses nuances 
qui se rapportent à la couleur rouge-violacée, mais dont l'intensité s'éloigne 
beaucoup de la coloration du phormium. Le Boehmeria et l'Asclepias gigantea 
se refusent à toute réaction. 

» L'ammoniaque jaunit les fibres de l'Hibiscus cannabinus, du Lagetto et 
de l’Abaca; cet alcali est sans action sur les Agave fœtida et americana, les 
Bromelia caragata et karatas, les Boehmeria, Crotalaria, Corchorus et 
Asclepias. w : 

». La solution aqueuse d’iode colore en jaune pâle le plus grand nombre 


de ces végétaux; nous devons en excepter le Bromelia karatas qui conserve 
‘sa couleur, le Boehmeria et le Lagetto-qui nous offrent , par suite du contact 


de ce réactif, quelques parties légèrement bleuies (r). 


(1) Après un rouissage dans l’eau-courante, les chanvres blanchissent très-sensiblement 
par lassolution aqueuse. d’iode ; -etsi l’on n'obtient point toujours la coloration bleue, nous 
pouvons l’expliquer, puisque nous savons que la matière amylacée n’est point également 
répandue dans toute l’étendue du végétal. 

Les chanvres préparés dans les eaux stagnantes ne bleuissent pas. 

Les lins, même ceux qui ont séjourné dans des eaux courantes, ne présentent que foré 
yarement des traces d’amidon. 
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» De tous les végétaux que nous avons dénommés , nous ne connaissons 
que # Lagetto et le Crotalaria juncea qui se colémnt en a par l'acide 
chlorhydrique. 

» Enfin, la potasse colore en jaune les fibres de ces plantes; cependant 
les filaments de l'Asclepias gigantea résistent à l'action de cette solution 


: 


caustique. » 


’ 


GÉOMÉTRIE. — Mémoire sur la théorie des haies rectilig ones des courbes 
quelconques ; par feu M. J. Wawrzz, répétiteur à l'École Polsechuique: 


(Commissaires, MM. Sturm, Lamé, Binet.) 


Ce Mémoire, dont l'auteur a terminé la rédaction peu de jours avant sa 
mort, est relatif à la loi de distribution des diamètres d'une même courbe. 
Euler, dans les Mémoires de Berlin, avait traité cette question sans arriver 
à aucun résultat précis, M. Wantzel parvient à cette proposition simple et 
générale : 

Les diamètres rectilignes d’une même courbe appartiennent à une co- 
nique dans laquelle ils correspondent aux mêmes cordes et forment, avec 
son contour, des secteurs équivalents. 

Dans un second paragraphe du Mémoire, l'auteur dique le moyen de 
former l équation générale des courbes qui ont z diamètres, et il arrive à ce 
résultat singulier, qu'il existe des courbes qui, sans être des sections co- 
niques, ont un nombre infini de diamètres rectilignes. 


# 


HYGIÈNE PUBLIQUE. — Affections saturnines auxquelles sont exposés cer- 
tains ouvriers employés à la préparation des dentelles ; réclamation de 
priorité adressée par M. Cuevaruier. 


Au mois de janvier 1847, M. Blanchet soumit au jugement de l’Académie 
un travail intitulé : « Note sur les affections de la vue et de l’ouie survenues 
chez des personnes employées au blanchiment des dentelles, connues sous le 
nom de applications de Bruxelles. » Une question de priorité s'étant élevée 
entre l’auteur de eette Note et M. Chevallier, ce dernier envoie aujourd'hui 
des documents destinés à établir que, dès le mois de} janvier 1847, c’est-à-dire 
onze mois avant la présentation du Mémoire de M. Blanchet, il avait appelé 
l'attention sur les maladies auxquelles sont sujets les ouvriers qui emploient 
le blanc de plomb dans l'opération du blanchiment des dentelles. 

Ces documents seront soumis à l'examen de la Commission chargée de faire 
un Rapport sur la Note de M. Blanchet. 
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ÉCONOMIE RURALE. — Sur l'extraction de l'indigo du Polygonum tinctorium 
et la culture de cette plante; par M. Tnorez. 


(Commissaires, MM. Chevreul, Brongniart, Rayer.) 


L'auteur fait connaître la nature du sol qui paraît convenir à cette plante, 
et les résultats des divers essais qui ont été faits relativement à la meilleure 
manière de la semer : le repiquage après un semis en pépinière a été trouvé 
préférable au semis en place et à la volée. Les soins qu'exige la plante jus- 
qu'au moment de la récolte sont également indiqués. Enfin le mode d'extrac - 
tion de la substance colorante qui a été l'objet plus spécial des recherches de 
l’auteur, est présenté, tant sous le point de vue scientifique que sous le 
point de vue industriel. 

Les derniers paragraphes sont consacrés aux propriétés thérapeutiques 
du produit. On l'a essayé concurremment avec l'indigo commun dans le 
traitement palliatif de l’épilepsie, et il a paru avoir le même mode d'action, 
c’est-à-dire qu'il a eu pour résultat de diminuer l'intensité et la fréquence des 
accès, mais non de les suspendre entièrement. 

Dans les parties centrales de la France, on n’obtient du Polygonum tinc- 
torium qu'une seule récolte, qui peut même, si la plantation a été tardive, 
être compromise par l’arrivée prématurée du froid. Dans le Midi, on obtient 
aisément deux récoltes. 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Mémoire sur un nouveau système de chameaux, 
. appareils destinés à diminuer momentanément le tirant d'eau d'un 
navire, où à en opérer le sauvetage s’il a été submergé; par M. Guor. 


(Commissaires, MM. Dupin, Héricart de Thury, Seguier.) 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Mémoire sur la compression des fluides gazeux ; 
par MM: Fornn-Hermanx, frères. 


(Commissaires, MM. Pouillet, Regnault, Combes.) 


CORRESPONDANCE. 


M. Frourexs communique l'extrait suivant d'une Lettre de M. Rerzvs : 

« J'ai l'honneur de vous présenter une coupe fine de la peau axillaire 
qui Hate de distinguer nettement les glandes sébacées, plus superficielles, 
et les sudoripares plus grandes et plus profondément situées. La prépara- 

C. R, 1848, 197 Semestre. (T. XXVI, N° 95.) 81 
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tion est rendue diaphane par le moyen de la macération dans l’éther sulfu- 
rique. De cette manière on peut voir ces belles glandes à Jœil nu, et avec 
de fortes loupes on voit leur structure presque entière. Les circumvolu- 
tions des sudorifères sont très-visibles. 

» J'ai l'honneur de présenter à l'Académie deux petites brochures ethno- 
graphiques : l’une, sur la forme des crânes de différents peuples; l’autre, 
sur la forme du crâne chez les Grecs et chez les Finnois. » 


ASTRONOMIE. — Éléments de la planète de M. Graham, calculés par 
M. Rowsscu, assistant de l'observatoire de Vienne. (Communiqués par 
M. Le Vernier ). 


» Vienne, 17 mai 1848. 
1848 mai 1,5, temps moyen de Berlin. 


Anomalhé moyenne... 41e... as SAISIE HE 0 

Longitude du périhélie. ................ — 8o0.38.40,24 | équinoxe moyen 
Longitude du nœud ascendant ........... "68:29:10 ,23 de mai 1,5. 
Dei ee Rue MEN RE fe ETAT NEO 

Excentricilé.. 4.4 Lien date lupus 108 

Logarithme du demi-grand axe........... — . 0,3794470 

Mouvement moyen diurne........... in UE 10000630 


» Ces éléments sont fondés sur les observations du 26 avril (Markree), 
du 1% mai (Londres) et du 8 mai (Vienne). 


ASTRONOMIE. — Éléments de Métis, calculés par M. Grauam. Deuxième 
approximation. (Communiqués par M. Le Vernier.) 


» Markree-Castle, 31 mai 1848. 
» Ces éléments sont fondés sur Les trois positions suivantes observées à 


MÉdée - 
Temps moyen 
de Greenwich. Æ apparente. à apparent. 
Avril.... 26,541140 223° 52! 36”,6 — .12°31" 39,6 
MAT re 5,478479 221.37.44,7 — 12. 7.44,9 
Ma 2 19,453196 218.17.22,9 — 1r.36.52,2 
1848 mai 0,0, temps moyen de Greenwich. 
Anomalie moyenne ,...., RTE Danse ra SA Er ,02 
Longitude du périhélie, .......,,.,,2.,,: — 72.60. 8,16 } équinoxe moyen: 
Longitude du nœud ascendant. .......... — 68.29.40,44 de mai 0,0. 
Inclindisbn. 42 MUR Ce ns NAS =0,,5135f25;90 
Angie dé l'exceniricites es... Te deu jets = :47469.36,02 
Logarithme du demi-grand axe......... «10,977 7174 
Moyen mouvement diurne ..... ...,,... —  :962”,5660 


Révolution sidérale, .,....., HO 2 “st =. 1346-jours. 
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» Non-seulement les trois observations dont il a été fait usage sont bien 
représentées : il en est encore ainsi d’une observation faite le 29 mai par 
M. Cooper. 

» J'ajoute les valeurs des constantes qui peuvent être utiles : 

A = 162°44/32”,20 + 1,003 dA log. a — 9,998.2090 — 0,06 de 
B— 75.13. 7,69 + 1,010 log. b — 9,955.8531 + 0,94 
C— 61.59.21,64 + 0,889 log. c — 9,64r1.8570 — 3,55 

æ — ra Sin (À +»), 

ns rb sin (B + »), 

Z — rc sin (C = v). 


Elles ont été calculées avec l'obliquité 23° 27" 23”. 


ASTRONOMIE. — Lettre ce M. Hip sur la nouvelle étoile; sur les étoiles 
désignées par 52 et 54 du Serpent ; et sur l'orbite de la première comète de 
M. Brorsen. (Communiquée par M. Le Vernier.) 


« Londres , 3 juin 1848. 

» Voici le résultat de Pexameu que j'ai fait des originaux de Flamsteed, 
Il en résulte que l'étoile, appelée 52 Serpentis, n'a jamais existé. 

» Pour déterminer l'ascension droite d'un objet inconnu, Flamsteed la 
rapportait à celle de quelque étoile bien déterminée. Le 16 juin 1690, 
quatre étoiles furent observées dans le méridien. La première était bien 
certainement n Ophiuchi, comme Flamsteed l'appelle; la distance au pôle 
nord observée, ne laisse aucun doute à cet égard. Les distances zénithales 
des trois autres indiquent que c’étaient », & et o Serpentis. 

» En employant les données du British Association Catalogue, je trouve 


pour 1690: 


Distance au pôle nord. 


n Ophiuchi. . . . . . ARLON IPS dE PSE ES 109° 17,6 
> Serpentis suit n Ophiuchi de. . : . . .: . : . . . 104 75,1 102.20 ,6 
£ Serpentis suit n Ophiuchi de. . . . . : . . . . . 29.13 ,3 105. 9,6 
o Serpentis suit n Ophiuchi de.. . . . . . . . . . 31.22 ,8 102.40 ,0 


» Or, les intervalles et les distances au pôle nord ont été observés par 


Flamsteed comme il suit: 


Distance au pôle n6rd 
à unedemi-minute près. 


MAUDIT ET Rd De annee à Manet ve 105° 17” 
Première étoile (>) suit » Ophiuchi de. . . . . ERNE eve 102,29 
Deuxième étoile (£) suit n Ophiuchi de. . . . . . . .. 27.39 105. 9 
Troisième étoile (o) suit » Ophiuchi de. . . . . .. .. 31.23 102.39 


8r 
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Il paraît qu'il y a une erreur de 25°, soit dans l'observation, soit dans la 
réduction de l'observation de £ Serpentis. Je ne puis me prononcer à cet 
égard ; j'avais quitté Greenwich quand je me suis aperçu de cette différence. 

» Actuellement, au lieu de la véritable ascension droite de la déter- 
minante n Ophiuchi, Flamsteed a pris 16"32" 58"; par une erreur de copie, 
sans doute; car ce n'est pas exactement l'ascension droite de » Herculis qui, 
en 1690, était 1632" 18°. Par là, Flamsteed déduit pour les trois étoiles, 
qui suivent 7 Ophiuchi: 


Premiére étoile: ,.. + . . 1: . h. "SA 108 4824b N P.D = 102°29 


Deuxième éloile:. 2: "20: R — 17. 0.37 N.P,D—=1i08 9 
Troisième étoile”... : Hu, « Res ee N.P.D— 102.39 


La première est l'étoile manquante 52 Serpentis, et la troisième est l'autre 
étoile manquante 54 de la même constellation. Mais je crois que Flamsteed 
n’a pas fait usage de la seconde observation : autrement, au lieu de deux 
étoiles nous en aurions eu trois, introduites dans le Catalogue, et dont aucune 
n’est au ciel. R 

» Si l’on ajoute qu'il n'y avait pas d'étoile dans É position R—16/32"58, 
NP 105°17, on verra que l'erreur commise est d'une telle nature, 
qu'on ne peut douter de sa réalité. Il est fort heureux, dans la circonstance 
actuelle, que nous ayons pu avoir recours aux calculs originaux, et montrer 
qu'on n'a jamais observé d’étoile dans la position qui avait été assignée à 
52 Serpentis. La remarque de M. Butillon, touchant la différence de gran- 


. deur, bien que curieuse, ne peut infirmer cette conclusion évidente, que 


l'étoile 52 Serpentis a été introduite par une erreur de calcul. 
» En tenant compte de la précession et en ramenant les deux étoiles, 52 
et Nine à l'époque de 1848,0, on obtiendrait : 


ba Serpentis. "4 sue A=s100022340,0 N.P.D—102°45/58" 
Ni 00 D MSNM ES DIT OO R—1416.61.-152 N.P.D—102.39.16 


» Je vous adresse des éléments de l'orbite de la première comète de 
Brorsen; Je les ai calculés depuis quelque temps, afin d'en déduire les 
éléments de l'astre pour le mois de mai 1842 : à cette époque il s’est fort 
approché de Jupiter, et si je ne me trompe, son orbite a dû alors éprouver de 
grands changements. Ces éléments dépendent de trois bonnes observations 
renfermant tout l'intervalle pendant lequel la comète a été visible. Ils pour- 
ront peut-être vous être utiles dans vos recherches. 
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Époque. 1848, mars 0,0. Temps moyen de Greenwich. 


Anomalie moyenne. . . . . . . . M=—  o°27/24/,6 

Longitude du périhélie. . . . .. & — 116.28.53,9 équin. moyen 
Longitude du nœud ascendant. . . (—=102.37. 400 de mars 0,0. 
lachigaison. 2400 —=,190:57,00,0 

‘Arigle de l’excentricité. . . : . .:. 7 12:90.10,7 

Log. du demi-grand axe. .. . ... log« — 0,5000430 

Moyen mouvement diurne. . . . . u =" 630",87319. 


Sens du mouvement. ....... Direct. 


MÉCANIQUE. — Sur l'intégration des équations différentielles du mouvement 
d’un point matériel; par M. J.-A. Serrer. 


« Dans un célèbre Mémoire inséré au Journal de M. Crelle, et reproduit 
depuis dans le Journal de M. Liouville, M. Jacobi a montré que toutes les 
fois que le principe des forces vives a lieu, le problème de l'intégration des 
équations du mouvement d'un ou de plusieurs points libres ou liés entre 
eux d'une manière quelconque, dépend de la détermination d'une intégrale 
complète d’une équation non linéaire aux dérivées partielles. On est inévi- 
tablement conduit à ce heau théorème, en suivant une idée très-simple, que 
je me propose de développer ici, pour lé cas d’un seul point matériel, me 
réservant de revenir plus tard sur le cas général. 

» Prenons, pour déterminer un point, trois fonctions &, B, y de ses coor- 
données rectangulaires æ, y, 2; ou, ce qui revient au même, considérons 
chaque point de l'espace comme déterminé par l'intersection de trois sur- 
faces ayant pour équations 


(1) | . æ— constante, f — constante, y — constante, 
en sorte que le carré d’un déplacement infiniment petit ds aura pour valeur 
ds? = Ado? + dB? + \'dÿ? + 2pdadf + 2 p'dady + au" dB dy. 


Cela posé, considérons le mouvement d'un point matériel, et choisissons les 
surfaces (1) de telle manière que la trajectoire coïncide avec l'intersection 
de deux surfaces conjuguées des familles 6 et y, par exemple ; on aura alors 
d d: 
BL, à 
dt dt 
et si U désigne la fonction des forces accélératrices supposées indépendantes 
du temps, C une constante arbitraire, l'équation des forces vives se ré- 
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duira à 
Ex 
(2) Xe = 2 (U + C). 
Dans la même hypothese, les équations du mouvement (voir la Mécanique 
analytique) seront 


do 
PR Poe ax de 2 
dé T3ddé T°? 
do 
(3) AE OU à 
d 7 sdfdr | 4’. 
da 
ARE AE à 
Re. ES CLP 
où . 
da _1dXde | aU 
de TT dede" de” 
es. d'a 1 dÀ du\ de  dU 
(4) CS -E)e &’ 
d'a 1 dX du'\ dé  dU 
R=tr-E)e dy 


L'équation (2) résultant des équations (3) ou (4), on peut substituer à celles-ci 
un système formé de l'équation (2) et des deux suivantes, que l’on obtient 


ire da d'u LE : ë 
en éliminant + et — entre les équations (2) et (4), savoir, 
U+C _ de ( ü 
AU Or de (UEE CIN 1 
| aa om 
() ; 
d'— 
d\({U+C) dé(U+C) 3 
em Re = À ( ——. 
se Fa À (U + ©) = 


Tout est donc ramené à faire en sorte que les équations (5) soient satisfaites 
par des valeurs de «, G, y renfermant, outre la constante C, deux autres | 
constantes arbitraires A et B; car, cela fait, on aura, pour déterminer la tra- 
jectoire les deux équations, | | 


Ê = Bo D 0" 


où entreront cinq constantes arbitraires À, B, C, GB, , yo, et il ne restera plus 
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à connaître que l'expression du temps, laquelle sera donnée par l'équation 
des forces vives. 

» Il y a une infinité de manières de satisfaire aux équations (5); le moyen 
le plus simple, et le sn dont nous nous occuperons en ce moment, consiste 
à faire 

<< et: a°—=0o. 


Cette hypothèse est évidemment légitime, puisque cela revient à prendre 
pour les surfaces &, des surfaces normales à la trajectoire du mobile, et, 
par conséquent, Rennais aux surfaces ë et aux surfaces y. Les équations 5) 


deviennent alors 
d(U + C) 
(6) d\(U + ©) 


dy Re 


et montrent que le produit À (U + C) ne doit contenir que la coordonnée #; 
on pourra donc poser 


(7) 2 À (U + C) = 9° (a), 


y’ (&) désignant la dérivée d’une fonction indéterminée + (a). 
» On a d’ailleurs 
dx dy\? dz \? 
= + Ye 
et à cause que les surfaces « coupent à angles droits les surfaces £ et les 
surfaces , 
| dax\?  f{da\? da\? 
= (+8) 
par suite, l'équation (7) devient 
da\ ? dax\ 2 da\ ? 
ACCES 
ou, en posant 9 — + (a), 
de\? de\? 
< (1 + 


» La fonction @ définie par cette dernière équation étant égalée à + (&), où 
simplement à &, qui est un paramètre variable, fournira la première de nos 


Set 


(2) =2U+0. 
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_ trois familles de surfaces ; mais comme nous l'avons dit précédemment, cette 
fonction doit contenir deux constantes arbitraires À et B, différentes de C. 
En d'autres termes, il faut connaître une intégrale complète de l'équation (8). 
Supposons qu'elle soit connue; la première de nos trois familles de surfaces 
aura pour équation 


(9) | O= a, 


et l'on en déduit immédiatement les surfaces conjuguées normales. Diffé- 
rentions en effet l'équation (8), successivement par rapport à A, puis par 
rapport à B; on aura : ( 
2 Ps) LS as ee 

de dA d® dA d@ dA 

dd &œ Ya à 


d® 4% y % 
de dB de dB de dB 
dx dx dy dy dz dz / 


ce qui montre que les surfaces représentées par l’équation (9) sont normales 
aux surfaces représentées par les équations 


d® 

ue 
(10) Le 

AE À 


où B et y désignent des paramètres variables. 

» On peut donc admettre les équations (9) et (10) comme appartenant aux 
surfaces dont nous avons besoin. Autrement, les équations (10) qui renfer- 
ment cinq constantes arbitraires À, B, C, G, y, sont celles de la trajectoire 
de notre mobile. 

» Voyons maintenant à déterminer l'expression du temps. Pour cela, 
multiplions l'équation (2) par À, et extrayons la racine carrée; on aura, en 
ayant égard à l'équation (7), | 


do ; s 
É À = 9 (æ); 


on déduit aisément de là l'expression des composantes de la vitesse. On a 


dx _ dr de da da /( dx de 
PER D dr NE a) Eee 


on obtient ainsi les valeurs suivantes déjà données par M. Hamilton et 
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M. Jacobi : 
vs dx __ de dy __ de ds _ d@ 
dt de” dé dp at 
» Cela posé, différentions l'équation (8) par rapport à C, on aura 
do d® de 


d® dC de dc | æ ac 
dx dx Er dy dz dz 


Eu 9 


et, à cause des équations (11), 


d'où, en intégrant et désignant par #, la sixième constante arbitraire, 


ï de 
» Si le mouvement avait lieu dans un plan, on déterminerait la position 


du point mobile par l'intersection de deux lignes 


a — constante, [5 — constante, 


que l’on supposerait orthogonales conformément à la méthode que j'ai nn 
loppée. Alors on aura 

ds? = Ada? + Xdf?, 
et en faisant 


dé 


— = O0 
dt e 


les équations du mouvement se réduiront à 


* da? U+C 
1Æ—2(U+C) ef TR EE ER 


d’où 
2 À (U + C) = ?* (a). 
Comme d'ailleurs 


ÿ dx dy\?: da\ 2 de\?|-1 
=) 10-60)" 
on aura, en faisant O — p («), 
de\? do 
(2) +) =2U+0) 
C. R., 1848, 19° Semestre. (T. XXVI, N° 23.) 82 
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» La fonction @ définie par cette équation doit renfermer une constante 
arbitraire A. Cette fonction étant connue, il est aisé de voir que nos deux 
familles de lignes auront pour équations 


do 
O= 0» mn = Bb; 


dont la seconde est celle de la trajectoire du mobile. Quant à l'expression du 
temps, elle sera la même que dans le cas général. » 


ENTOMOLOGIE. — Sur la larve de la Clythra quadripunctata. (Extrait d'une 
Lettre de M. Vazcor.) 


« Sur la fin de mars dernier et dans les premiers jours du mois d'avril 
suivant, M. Tarnier, jeune entomologiste de Dijon, en soulevant des 
pierres sous lesquelles des fourmis placent leurs fourmilières, remarqua 
des espèces de coques qui se déplacèrent spontanément. Ces coques, de 
forme à peu près cylindrique, fermées à la partie postérieure, étaient ou- 
vertes antérieurement, et laissaient passer une larve hexapode dont on n’a- 
percevait que la tête et les six pattes fort rapprochées, celle-ci ne laissant 
même voir que la partie nécessaire pour servir à la marche. Au plus léger 
contact, l'animal se retirait immédiatement à l'intérieur de la coque, de 
manière à être protégé contre toute atteinte extérieure. M. Tarnier ra- 
massa un certain nombre de ces coques, et les conserva dans un peu de 
sable au fond d'un bocal de verre. Ces coques, unies à la surface inférieure, 
présentent, sur la surface supérieure et antérieure, des crêtes longitudinaies, 
disposées obliquement, et formant, par la réunion de leur extrémité anté- 
rieure, des angles contenus les uns dans les autres, et dont le sommet est 
dirigé antérieurement. Lorsque la larve est sur le point de se transformer 
en chrysalide, elle ferme l'ouverture avec l'humeur qui lui sert à fabriquer 
sa coque, puis se retourne dans cette même coque, et dirige sa tête du côté 
du fond formé par une calotte préparée à l'avance pour donner à l’insecte 
parfait la facilité de sortir. 

» Le 26 mai courant, M. Tarnier à vu sortir l'insecte parfait, qu'il a été 
facile de reconnaître pour la Clytre quadripunctuée, Clythra quadri- 
punctata, GMELIN . Syst. nat., p. 1900, n° 3, sub Clyptocephalus, où on lit : 
Habitat in Europa corylo frequens. Larva saccata; sacco ovato; scabro 
anterius obliquo truncato. 

» Degeer (/nst.,t. V, p. 320, n° 32, tab. 10, fig. 7) parle de l'insecte par- 
fait, mais nullement de la larve. Latreille (Nouv. Dict. d'Hist. nat., édit. 2, 


(Gr ?) 


& VIT, p. 213) dit : « La larve de la Clytre quadripunctuée vit dans un tuyau 


» presque cylindrique qu’elle transporte avec elle en marchant. » Si l’on 
» consulte le Dict. des Sc. nat., on lit: « Clytre, quatre points. Schall a 
» décrit la larve qui se construit un fourneau lisse, tronqué en devant. » 

» Cette dernière assertion n'est point conforme à la vérité. 

» Les différents auteurs que je viens de citer ne font point connaître le 
véritable séjour de la larve de la Clytre quadripunctuée; c'est donc aux ento- 
mologistes de Dijon qu’il faut attribuer la découverte de la demeure de la 
larve ensacquée de cette clytre. 

» Il reste actuellement à établir les rapports de mœurs que cette larve 
peut avoir avec les fourmis. Des observations subséquentes pourront nous 
l'apprendre. Un jeune entomologiste de Dijon entretient dans un bocal des 
fourmis et des larves de clytre; mais, jusqu'à ce moment, malgré sa constance 
et son exactitude dans ses observations, il n'a pas encore pu .découvrir le 
motif pour lequel cette larve se tient dans les fourmilières, ni découvrir le 
genre de nourriture de cette même larve. » 


M. Dor, qui avait présenté des pièces anatomiques conservées par un 
procédé qui lui est propre, prie l’Académie de vouloir bien inviter la 
Commission, à l'examen de laquelle ces pièces ont été soumises, à en 
faire l'objet d'un Rapport. 

M. Dop n'étant point dans l'intention de faire connaître son mode de 
préparation , la Commission ne peut, d’après les usages constants de PA- 
cadémie relativement aux procédés que leurs auteurs veulent tenir secrets, 
faire un Rapport sur les pièces qui lui ont été présentées. 


La séance est levée à 5 heures. F. 


ERRAT A. 
(Séance du 1° mai 1848.) 
Page 484, ligne 179, au lieu de V du Serpent, lisez : » du Serpent. 
(Séance du 8 mai 1848.) 
Page {gr , ligne 24, au lieu de formation, lisez fonction. 
(Séance du 22 mai 1848.) 
Page 545, ligne 20 , au lieu de secondes de temps, lisez : minutes de temps. 
(Séance du 29 mai 1848.) 
Bulletin bibliographique, page 583, 3° ligne en remontant, après l'indication de l’envoi 


de M. Brewster, ajoutez : M. Baginer est invité à en faire l’objet d’un Rapport verbal. 
“#0 00 
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